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belles herborisations qu'il a rédigées, mais que, ré- 
pondant au vœu général des botanistes français et belges, 
il mettra en ordre les riches matériaux qu'il accumule 
depuis de nombreuses années et qu'il nous donnera une 
bonne flore du Déparlement des Ardennes. 
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De la signification morphologique des différents axes de 
végétation de la vigne, par D.-A. Godron ('). 

Comme le dit l'auteur, grand nombre d'observateurs 
se sont occupés, depuis quarante ans, à déterminer la 
nature morphologique de la grappe et des vrilles de la 
vigne. Plusieurs théories ont été émises sur cet intéres- 
sant sujet. La plus ancienne est celle d'Aug. St-IIilaire, 
théorie qui fut admise par Turpin, Adrien de Jussieu et 
MM. Rôper et AI. Braun. Elle fut généralement adoptée 
jusqu'à ce que M. Prillieux, dans un travail publié en 
1856( 2 ), constata un fait phyllotaxique qu'on avait né 
gligé de considérer attentivement. On le sait, la théorie 
d'Aug. St-Hilaire consiste à voir dans la grappe et les 
vrilles le prolongement des divers mérithalles qui com- 
posent la tige ou les ramifications de la vigne. Chaque 



(1) Broch. in-8», de 58 pages, avec une planche; Nancy, 1837. (Extrait 
des Mémoires de l'Académie de Stanislas, 1866.) 

(2) Considérations sur la nature des vrilles de la vigne, in Bull, de la 
Soc. bot. de France, t. III, 1886. 
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sarment serait donc constitué par une suite d'entre- 
nœuds, qui chacun appartiendrait à un axe de végétation 
secondaire relativement à celui qui le précède. 

« Cette doctrine, dit M. Godron , qui semblait acquise 
définitivement à la science, fut, il y a une dizaine d'an- 
nées, soumise à une nouvelle vérification; des détails 
importants, jusque-là inaperçus, furent mis en lumière 
par M. Prillieux, et consignés dans un mémoire qui fera 
époque dans l'histoire de cette question. M. Prillieux 
fait remarquer tout d'abord que dans la vigne les feuilles , 
sont distiques, par conséquent placées dans un même 
plan ; que les vrilles naissent vis-à-vis des feuilles et à la 
même hauteur qu'elles, qu'elles sont bifurquées et qu'aa 
point où elles se divisent en deux branches, on voit une 
feuille rudimentaire, ce qui permet de reconnaître quelle 
est la branche de la bifurcation qui doit être regardée 
comme un rameau de la vrille ; de plus la position de 
cette petite feuille est constante, elle est toujours placée 
dans le même plan que les feuilles du sarment. A l'aisselle 
de chaque feuille naît un bourgeon qui se présente de profil 
au devant de la feuille-mère et si l'on fait passer un plan 
par le dos de toutes les feuilles du rameau et un plan sem- 
blable à travers les écailles du bourgeon, ce dernier croise 
le premier à angle droit. Souvent au lieu d'un seul bour- 
geon axillaire, il semble qu'il y en ait deux et même trois; 
ces nouveaux bourgeons ne sont point de même ordre que 
le bourgeon axillaire ; ils ne naissent pas comme lui à 
l'aisselle de la feuille-mère; ehaeun d'eux se forme à 
l'aisselle d'une des écailles inférieures du bourgeon, à 
côté duquel il est placé. Dès lors, si l'on considère le 
rameau qui porte la feuille-mère comme un axe primaire, 
le bourgeon axillaire est de deuxième ordre et le bourgeon 
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plus petit que porte celui-ci de troisième ordre. Le plan 
passant par les feuilles de l'axe de deuxième ordre est, 
nous l'avons dit, perpendiculaire à celui qui traverse les 
feuilles de l'axe primaire. Il en est de même pour l'axe 
tertiaire ; les insertions des feuilles y sont disposées dans 
un plan qui croise à angle droit le plan des feuilles de l'axe 
secondaire et qui coïncide par suite avec celui des feuilles 
de l'axe primaire. Or, ce croisement du plan des feuilles 
d'un axe à l'autre doit se produire pour tous les axes qui 
naissent immédiatement les uns des autres et par consé- 
quent pour la petite feuille de la vrille relativement à la 
feuille-mère ; elles devraient se trouver dans des plans 
différents. Mais, non-seulement elles sont placées dans le 
même plan, mais la petite feuille de la vrille alterne 
exactement avec la feuille-mère, ce qui ne pourrait pas 
être, si la théorie d'Aug. St-Hilaire était vraie. » 

Pour M. Prillieux, les divers entrenœuds d'un même 
sarment seraient de même génération, constitueraient 
un axe de même degré de génération sur tous ses points 
et les vrilles oppositifoliées seraient produites par une 
suite de bifurcations ou partitions de ce même axe au 
niveau de certaines feuilles. 

Pour M. Lestiboudois (*), qui s'est également occupé de 
l'étude de la vigne, les vrilles ne seraient, ni le prolonge- 
ment de l'axe caulinaire, ni le résultat de la partition de 
ce dernier. Elles seraient le résultat de l'évolution d'un 
bourgeon véritable, sortant non pas dé l'aisselle d'une 
feuille, mais à l'opposite et naissant privé d'écaillés. 

Le fait sur lequel s'appuyent MM. Prillieux et Lesti- 



(1 ) Note sur les vrilles des genres Vilis et Cissus, in Bull, de la Soc. bot. 
de France, t. IV, 18S7. 
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boudois pour repousser la théorie d'Aug. St-Hilaire con- 
siste surtout dans rhétérodromie manifestée par les 
bourgeons qui se développent à l'aiselle des feuilles- 
mères. 

Les recherches de M. Grodron ont eu pour but de 
reconnaître laquelle des théories était légitimement fondée. 
Il a examiné très-attenlivement les bourgeons axillaires 
du Vitis vinifera L., dont il décrit exactement la constitu- 
tion. Dans ce bourgeon, qui est composé, il reconnaît que 
de légers déplacements se manifestent pendant l'évolution 
première des parties par suite de gène et de compression. 
Ce changement de direction lui fait soupçonner que rhé- 
térodromie dont il est question est le résultat d'une torsion 
dans les axes. Mais pour arriver à changer son soupçon 
en certitude, il s'adresse à la botanique comparée des 
Ampélidées. Après avoir passé en revue plusieurs espèces 
appartenant à des genres différents, il arrive au Vitis hete- 
rophylla Thunb., où le bourgeon axillaire, qui est simple, 
commence à évoluer avec des feuilles qui sont exactement 
dans le même plan que la- feuille-mère, mais peu à peu les 
feuilles du jeune rameau dévient de leur direction pre- 
mière, ce qui ne peut avoir lieu que par la torsion de l'axe. 
L'Ampélopsis cordata Mchx lui offre des faits du même 
genre, mais plus probants encore, car la torsion du 
rameau axillaire a lieu non pas après son premier déve- 
loppement, mais alors qu'il a produit déjà plusieurs 
feuilles. Enfin le Cissus discolor Mchx lui montre à peu 
près la même chose que Y Ampélopsis cordata. Ces cas de 
torsion évidente conduisent l'auteur à penser que dans la 
vigne il y a bien réellement torsion aussi et que l'hétéro- 
dromie dans cette espèce n'est que le résultat de cette 
torsion . Pour lui s'évanouit donc l'objection élevée par 
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MM. Prillieux et Lestiboudois et i! ne voit plus rien qui 
peu nombreuses. Ses nouvelles tentatives ont porté sur 
s'oppose à "ce qu'on admette définitivement la doctrine 
d'Aug. St-Hilaire. 

Il nous semble à nous que l'examen attentif de la vrille 
aurait dû arrêter plus ou moins les adversaires de cette 
théorie dans leurs nouvelles interprétations. En effet, dans 
dans la vigne, le mode de développement des ramifi- 
cations de la vrille montre surabondamment l'usurpation 
des axes supérieurs sur les axes inférieurs. Dans le jeune 
âge, l'axe primaire est droit et la portion située au delà de 
sa bractéole dépasse sensiblement le rameau axillaire. 
Celui-ci ne tarde cependant pas à s'allonger et à dépasser 
l'extrémité de l'axe primaire qu'il rejette plus ou moins 
sur le côté. La même chose se passe à l'égard des rami- 
fications, de 3 e et de h? degré, dans le cas où elles se 

développent. 

F. C. 



Nouvelles expériences sur Vhybridité dans le règne végétal 
faites pendant les années .1863, 1864 et 1865, par 
D.-A. Godron W. 

Dans ses premières expériences sur l'hybridité, dont les 
résultats avaient été consignés dans un mémoire présenté 
à l'Académie des Sciences pour le concours de 1862, 
M. Godron avait soutenu l'opinion que les hybrides, pro- 
venant du croisement de deux espèces incontestablement 



(1) Broch. in-8», de 40 pages; Nancy, 1866. (Extrait des Mémoires de 
r Académie de Stanislas, 1868.) 



